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Monsieur le Vicomte MELCHIOR DE VOGUÉ 



DE L ACADÉMIE FRANÇAISE 



Ce livre est respectueusement dédié. 



Eugène GUÉNIN. 



XII LA RUSSIE. 

L*auteiir sVst efforcé de rendre vivante cette histoire si 
pleine d'attrait; il espère en tout cas contribuer pour sa faible 
part, en publiant ce volume, à faire mieux connaître et estimer 
à sa juste valeur la nation alliée dont le passé étonne, dont 
l'avenir mystérieux et grandiose laisse rêveurs le philosophe et 
le penseur. 

Eugène Guénin. 
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M LA RU5.-Œ. 

granf!f:5i facilif»'S <le ravifaillemeat dan^s '•oa pnys; il abandonna sa 
marche sur Moscou ef.. ?»ans ^ pr^•ocl:upe^ tlu convoi qui lui élait 
am^n/;. 4ft<hCftn*lii vers le Suii. LewenhaupL isolé et sans appui 
flans IftH plaines du Dnieper, y T^ubit une défaite complète, et perdit 
12. (XH) hommes sur l><.rx>i). son convoi et s^jn artillerie. Pour 
achever les Suédois. le terrible hiver de 17*>9 les surprit dans les 
.step|'>es. 

« r)ans les marches forcées que le roi de Suéde eut Timprudence 
dinifiosrr à son armée, les hommes, «iépourvus de vêlements 
d'hiver, les chevaux affamés périssaient par milliers; faute d'atte- 
lages on était réduit à jeter les canons dans les rivières; les cor- 
beaux eux-mêmes tombaient morts par la rigueur du temps; les 
chirurgiens n'étaient occupés qu'à amputer les doigts des pieds et 
des mains brrtlés [>ar le froid. Charles XII allait toujours, s'infor- ' 
mait de la distance qui le séparait de l'Asie et consolait ses soldats 
demi nus en leur assurant qu'il les mènerait si loin qu'ils pourraient 
recevoir des nouvelles de Suède trois fois seulement en un an*. » 

ï*endantcetem[»s, les Russes réprimaient la révolte des Cosaques ; 
Bafourine , leur capitale, était prise d'assaut et rasée. 

Au [)rintemps de 1700, Charles XII arrivé devant Pultava résolut 
d'assiéger celte ville, dans laquelle les Russes purent faire entrer 
un corf>s de secours qui arrêta l'effort des Suédois. « La garnison 
par ce moyen se trouva forte de près de 5.0tt) hommes. On faisait 
des sorties, et quehjuefois avec succès: on fit jouer une mine; 
mais ce qui rendait la ville imprenable, c'était l'approche du tsar 
qui s'avançait avec 70.000 combattants. Charles XII alla les recon- 
naître et battit un de leurs détachements: mais comme il retournait 
à son camp, il reçut un coup de carabine qui lui perça la botte 
et fracassa l'os du talon. On ne remarqua pas sur son visage le 
moindre changement qui pill faire soupçonner qu'il élait blessé : 
il continua à donner tranquillement ses ordres, et demeura encore 
près de six heures à cheval. Un de ses domestiques, s*apercevant 
que le soulier de la botte du prince élait tout sanglant, courut 
chercher des chirurgiens. La douleur du roi commençait à être si 
cuisante qu'il f;illut l'aider à descendre de cheval et remporter 
dans sa tente. Les chirurgiens visitèrent la plaie; ils furent d*avis 

1. Hahuavïi. Ilisloirnflc la liussie. 



.»n .^i^i '^lorimatn.A taauiarit^ larL-t it^ niai-^r^ wnsakS^nïs^ et la 
:Ti'>»t*=^ Vimor.î t't -u^^^^t^wz. -r ift ifimar^îi:! j<lL:n*»iU5 montés par 

f, '•mp^i'^ ri**«^ r.ir ir'-rt^ -^a Miizt: ^«TT^^r^KiiLesL^ scLidîvisês en 

miinii*jpaiit «n. ;»îir.;»i«:-TL»^ . .a — j. j* ^î^^rsFî -^luoii:* atn £3i[:<*!45 comme 
le'-* !a»aui*>». i.it^ ::*'t.r^ :*^ n^a-îsr^'.rT^ ^eraitt* «m: î^zrs Liens reliais 
^11 tom^itai* t-^ Jk ir.iinari^t. .-^ " .îiiil 3i->aa:K.;tf-i»^s i&tendîts avant 
l'4îr#^, «le <tiaiTiiia'H: ;ia.^- l\jri«.n:i«!»î ^^. la '!ocrïcJtir>i «les foDction- 
na;.*--* r^pr.nr**^^ î*7.»i: ruri*: lt. 1*^ iiŒiai»:a.iaj-iurset les brigands 
r>0'irH.-*iv.* ^r. LiTT*-* 2 IX ^ir'"i_»t'7S'?Jiprî-*:^îf. Lxe sseilieore adrainîs- 
frahi^/ftfif:- er^ tT^^az/^ n-?. i-? I71*>i IT^*. pa^s-»- I-e rendement des 
jrT*p/»i% 4^ 5 million.- ^ I** T- :!:- :cls «ie roabî^?*. 

f'î^nr*: k •ira::-! f-jTorlsi» 'ie toat ^«m. p«xtvoir le développement 
(\\\ /^,orri .Tierce -^fc prï^J-rta ♦i-^ f.iint «rooiaiîLii'pief entre elles par des 
r^uikiix U mer BUûciie. La &iiû-:[.:e* La mer N»>Lnr et la Caspienne. 
(l encouragea l'asTricuItare et IVIevaçe, onia des haras, s^opposa 
daf^nt que po^sibl^ aa •léb-ji^emect da s<^L fcKoda de nombreuses 
usin^^. créa 'les écoles *i"artilier;e. de ^^oie. de matbématiqueSy 
rie ui^^*vj:^\\on. uq conseil des mines, des orphelinats et fit publier 
^n ffolUndf: «les ouvrai^es destinés à faire connaître à TEurope la 
f iiiHsift fX ^e^ii proirrés. Se-^ soins sêleadirent à toutes les branches 
rien cr>riri;iissarices humaines. Le bes«>in d'un procédé rapide de 
fypoîrr?iphif; lui fit abandonner l'alphabet slave [K>urcréerralphabet 
rii^v: proprement dit et éditer une feuille publique, la première 
pî^riie en fiussie. /a Gazette de Saînt-Pèiersbounj. U s'efforça 
/■$(;i!errient de répandre la connaissance de la médecine et de la 
rhirrjr^e ef prescrivit de recueillir les ossements curieux, les pierres 
hiz;irr^vH ef. les inscriptions antiques que l'on viendrait à découvrir. 
Il H occupa aussi des questions géographiques, envoya des missions 
en Sihérie et en Asie centrale et fit rassembler les vieilles chroniques 
russes. Membre correspondant de lAcadémie des sciences de 
l'aris, il fonrla en 1721 celle de Saint-Pétersbourg dont les Français 
Hernouilli et I)elislc firent partie. 11 accorda une pension consi- 
dérable et ries titres de noblesse au savant Leibnitz. Enfin il créa 
Saint-Pétersbourg, sa capitale, après la prise du fort de Nya, 
eu I70:j. 

* (Ui fut dans un terrain désert et marécageux qui ne communique 
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LES PREMIERS TSARS. 93 

Flattant ropinion avec un art infini, elle avait complètement con- 
quis Voltaire, qui rappelait la Sémiramis du Nord. Elle lui expédiait 
l'instruction écrite de sa main pour la commission chargée de 
rédiger le nouveau Gode russe ; elle priait d'Alembert de diriger 
Téducation de son fils ; elle achetait là bibliothèque de Diderot, lui 
en laissant la jouissance jusqu'à sa mort; elle traduisait en russe 
le Bélisaire de Marmontel ; elle confiait Téducation de ses petits-fils 
à Laharpe; elle appelait l'économiste Lemercier pour Taider dans 
la rédaction du nouveau Gode. Mais la dévolution française modifia 
ces relations. La tsarine manifesta pour les principes nouveaux la 
plus vive antipathie; elle poursuivit dans son empire les Russes qui 
se montraient partisans des idées libérales, renvoya l'ambassadeur 
de France, refusa de reconnaître la République et fit le meilleur 
accueil aux émigrés. Tout en invitant les autres États de l'Europe 
à se coaliser contre la Révolution triomphante, elle évita néanmoins 
de s'engager matériellement dans cette lutte ; elle tenait en efl'et 
surtout à y pousser l'Autriche et la Prusse pour avoir ses coudées 
franches en Orient et mener à bonne fin, sans être gênée par ces 
puissances, les entreprises qui tendaient à l'agrandissement de la 
Russie du côté de la Turquie et de la Perse. 



li>0 LA RUSSIE. 

laquelle il fallait se frayer un passage, mais une foule d'êtres 
inanimés el couchés sur le soP. > 

Tne sortie. etTecluée le même jour par la garnison, élait énei^i- 
quement rt^poussée. Le> o[H>ralions du siège continuèrent malgré 
le mauvais temps, l'n ouragan surxenu le 14 novembre causa 
notamment de graves dégâts dans les campements des armées 
alliées : le sol détrompé formait un lac de fange et du sommet des 
collines descenJaient d'imjH?lueu\ torrents: on vil en quelques 
lastaals les tentes renvers^Vs. leur contenu dispersé, les baraques 
servaut d ambulances démolies: l^eaucoap de malades el de blessés, 
atteints par la chute des matériaux, durent rester exposés pendant 
long^uenips au vont el à la pluie. 

L'A u.>tte alHée. de son c*>té. était durement éprouvée par la 
te^upAte. La cv>rvetto à vapeur iV Piu^or. et le vaisseau de ligne le 
//ffi^: /r étaient jr l,^ ù la cùte et plus de vingt bâtiments de 
traa>^K>rt se p-eMaîcnt: cor:^> et bi^^ns a-e* les approvisionnements 
en tocunir^s^ chevaux. \ ivres et uinuitions «lu'ils portaient. 

>it!.uition des soLLits russes n'était pas meilieure: les abris 

uian.|uaLeut. les pluies aîxvadantes avaient rempli d eau les 

"^ ■"''■'" -'->^> excavations caus*-*es par les p"ojectiles et les commu- 

'Ji'rahiocs avec U ville étaient devenues fort diflicLles. Astreints h 

'in >Mfr\Lc»: t-'*^rriie!^x et tati:rauk. vivant dans la boue, souffrant du 

"*'^^-''' '•'"• ^♦^'.':îV!':a«>. lis étaient decirnês par le choléra. les 

'-> rî , ,.j •.:y>ji<...-ii^^;.{,. \é.jn-noius. ea^-'ouragés par l'exemple de 

- -* -r-ers [r': [.•.;j:-i,;i:^e:jeiit leurs [.-riv jU.iîis, ils supportaient ces 

• .;^.'e'j ^es 1 /!>,; r»e>i-uoiU'.>-i Lors-^u'o:: voulut relever les marias qui 

-■*.'-i-i.j,iierr. le b.jstion u' t -Jer.-uis le ^:^^^nyueacealeflt du siètre, ils 

. -■ j-ii-M-M;»*, L '.i«.»a[jejr *ie "este:- .ri L>osfce «jui l«L'ur avait été coatié. 

- - '■■'-r '^îpr'.iuv:! .1 l'-eiu-^ii^ les t:*cu;.ii?s : dans les tranchées, les 

>*->••«.> 't.uefih ex;.»i:s4.'s peu-l^j'it ».l'.^.j/.e heures à la ploie, les pieds 

-• ». - e-.jj ,;■■; ^-^^ :i.:.:u'ij:iî r/; >a :s cesse: en janvier, lorsi^ue la 

i«M:^" v; if .^ r ..irji-.,3,. .[..^ ■:eiîUiL:ies >! li'.MU'nes eurent les pieds 

'-c*Mf>. 4.,- 1,^,,.^..., ,:^^^ ii.j'm i'.'S rît ies ::l«.'ss4*s <ians l«.*s ambulances 

>Me':i ijeii.î.i.^: ..,. .,,,.i^ ., '.j.iiM.r i[ t-it -le SOOD eu ïifvrier. 

^'-> V'i:j:m:s, <ï\: .".;*. ni)i) ii«.wii.rv:'s r.*îi\ '.»y«»s en Crimée, n'en 

'-•'jmpL-iie'.il 'ùn<^ ..,1 ia r-ie!* 'Vir riJ)*)U «Jaris les rjii:r'>. Les Ruî^jses. 
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LES TEMPS MODERNES. 2i:î 

sécurité. Es-tu de garde, tiens-toi gaillardement à ton poste, 
^lors même que tu aurais 100 verstes' dans les jambes. 

« Si tu as un commandement, tiens tes hommes solidement 
dans la main, donne des ordres sensés et ne commande pas comme 
une brute : c En avant marche ! • Commence par dire ce qu'on doit 
faire, pour que chaque homme sache où il va et pourquoi ; alors 
lu pourras commander ton : « fin avant marche! » Tout militaire 
doit comprendre sa manœuvre. 

• Meurs pour la foi orthodoxe, pour le tsar bien aimé, pour la 
sainte Russie : TKglise priera Dieu pour les morts et ceux qui 
resteront vivants auront honneur et gloire. 

< Ne maltraite pas Thabitant : c'est lui qui nous donne à manger 
et à boire. Le soldat n'est pas un brigand. 

« Tiens-toi proprement, veille a ce que les v(>temenls et ton 
équipement soient toujours en ordre. Soigne ton fusil, tes car- 
touches, ton biscuit et tes jambes plus que la prunelle de tes 
jeux. Apprends à bien envelopper tes pieds de linges et, pour la 
route, enduis-les de graisse; c'est plus tendre pour le pied. 

« Le soldat doit être bien portant, brave, ferme, décidé, juste, 
pieux! Prie Dieu, c'est lui qui donne la victoire! Héros sublimes, 
Dieu vous conduit, c'est lui votre général ! »» 
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LITTÉRATURE 



Les traditions historiques s'accordent à représenter les anciens 
peuples slaves comme formant une seule famille divisée en plusieurs 
rameaux, mais offrant tous un type commun qui les rattache à la 
souche indo-persane. L'idiome parlé par eux lorsqu'ils apparaissent 
dans l'histoire était le slavon, aujourd'hui langue éteinte mais 
conservée dans les livres religieux; il s'est modifié peu à peu pour 
devenir le russe moderne en Russie, le letton dans la Courlande 
et la Livonie, le polonais et le bohémien en Pologne et en Bohème, 
le serbe et le carnique chez les Slaves du Sud. 

« Le russe tel qu'il est parlé de nos jours dans la Russie propre 
et dans ses dé[)endances n'offre point celle foule de patois qui 
déparent tant de langues modernes. 

« La seule distinction importante est celle du grand-russe et du 
petit-russe, l'un parlé dans tout le Nord de l'empire et devenu 
dialecte littéraire et officiel, l'autre concentré dans le Midi et 
rappelant plus exactement les formes antiques; tous deux, dans leur 
essence constitutive, étroitement liés à l'csclavon dont ils ne pré- 
sentent, pour ainsi dire, qu'une amplification continuelle. Le russe, 
considéré dans son ensemble, est riche, énergique, étendu; la 
faculté précieuse qu'il posséile de s'assimiler tous les éléments qu'il 
adopte et de les employer comme des racines sur lesquelles s'entent 
des tiges et des branches, contribue à son abondance sans nuire 
à sa régularité. Sa déclinaison en sept cas, comme celle de l'esclavon, 
confond cependant trop souvent le génitif avec l'accusatif. Le russe 
a trois genres, mais seulement deux nombres, ayant perdu le duel, 
cotaime la plupart des langues modernes; en revanche il possède 
un choix imme;ise d'augmentatifs et de diminutifs plus nombreux 
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LES PASSANTS ET LES CHIENS 

Deux amis en causant cheminaient, vers la nuit. 
Quand d'une porte un chien s*ëlance à lelir passage, 
Et 8*agitc autour d*eux, aboyant à grand bruit. 
11 en vient deux, puis trois, des cours du voisinage ; 
Bientôt toute une meute en jappant les poursuit ; 
Au bout d'une minute à peine, 
On en comptait la cinquantaine. 

Déjà l'un des amis M'est armé d'un caillou. 
Eh! que fais-tu, mon cher? lui dit l'autre, es-tu fou? 
Tu crois par ce moyen les apaiser sans doute ; 

Mais ils s'en vont crier plus fort l 
Sans plus les regarder poursuivons notre foute : 
Je connais leurs façons, tu verras si j'ai tort. 
Ils n'ont pas fait cent pas que déjà hors d'haleine. 
Des roquets épuisés en efTorts superflus 

La voix se fait entendre à peine: 

Quelques instants plus tard, aucun n'aboyait plus. 

Sur les pas du talent qui marche solitaire 
La voix de l'envieux toujours se récriera : 

Poui^suis ta route, il aboiera, 

Mais il flnira par se taire. 

L'ORACLE 

Dans un temple païen jadis un dieu de bois 

Passait pour un habile oracle: 

Ses réponses étaient des lois. 

Et ses conseils faisaient miracle. 
D'or et d'argent couvert des pieds ju«qu'A la tête, 
D'hommages assourdi, tout enivré d'encens, 
Il voyait affluer les vœux et les présents. 
Tant les gens aveuglés croyaient à leur prophète ! 

Tout à coup, scandale inouï I 
Notre oracle un beau jour se trouble et déraisonne, 
Il ment effrontément à chaque avis qu'il donne, 
Ou parfois, restant court, ne dit ni non ni oui. 

Grande rumeur! chacun de dire : 

Qu'arrive-t-il ? (ju'est advenu 

Ce grand esprit qui savait lire 

Les secrets du monde inconnu? 
Or voici le fin mot : la statue était creuse ; 
Des prêtres, dans ses flancs cachés en tapinois, 
Prêtaient au dieu muet leur esprit et leur voix ; 
Si c'étaient gens experts la chance était heureuse; 

N'hésitant jamais sur le mot, 
L*oracle aux consultants paraissait tivs habile ; 

Mais si le prêtre était un sot. 

Le dieu n'était qu'un imbécile. 

Maint savant chez nous, m'a-t-on dit. 

Sait ainsi se tirer d'à fTaire : 

Il ])eut passer pour érudit 

Tant qu'il garde un bon secrétaire. 
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